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NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE

LA CHARRUE DEVANT
LES

POUR
Quelle sera Faction du nouveau 

gouvernement? Il n’est nullement 
besoin d’être sorcier pour présu­
mer qu’en l’état actuel de la posi­
tion des partis et des féodalités syn­
dicales, économiques ou semi-éta- 
tistes, quelque soit la bonne vo­
lonté de la nouvelle équipe minis­
térielle, il lui sera très difficile de 
sortir des sentiers battus.

C’est dire que la vie politique de 
la Nation, et partant sa puissance 
vitale même, continuera d’osciller 
au gré des marées contraires dé­
clenchées par des clubs, s’agitant 
dans la coulisse, œuvrant dans les 
ténèbres, et imposant leurs diktats 
aux élus du Peuple.

Et, de crise en crise, la législa­
ture actuelle se traînera jusqu’au 
jour, peut-être proche, où le mons­
tre — que l’on veut nous faire ac­
cepter comme étant la Républi­
que — agonisera dans un lamenta­
ble gâchis.

Toutes les forces perverses dé­
chaînées, devrons-nous voir un 
jour les Français se battre entre 
eux, les uns sous la bannière de 
Moscou, les autres sous l’étendard 
fasciste avec, en tampon, la poi­
gnée de patriotes et républicains 
authentiques qui encore une fois
m»»....... . ...............mini........... ................................................................ .

9 propos d'un Drapeau

ci) SORTIR
se sacrifiera pour sauver la Patrie 
et la Liberté ?

Et pourtant il serait encore pos­
sible d’en sortir, malgré la Consti- 

. tution diabolique (d’inspiration 
communiste) qui nous régit. Il suf­
firait pour cela que les trois partis 
de la majorité comprennent qu’ils 
creusent leurs tombeaux en se lais­
sant conduire là où les fauteurs de 
troubles les mêpent.

Il faudrait, qu’abandonnant le 
jeu subtile des coups d'épingles et 
la guerre des « portefeuilles », so­
cialistes, radicaux et M.R.P. "for­
ment le bloc indissoluble de la Ré­
publique... Démocratique... So­
ciale... Libérale !

Socialistes ! tournez le dos au 
dirigisme qui a fait faillite, cessez 
de considérer le grignotage com­
muniste de vos rangs comme un 
chancre qui vous ronge, regardez 
le plus tôt comme une opération 
salutaire vous permettant de deve­
nir le véritable parti représentatif 
des travailleurs français.

Radicaux ! concevez que les prin­
cipes, qui ont fait la grandeur des 
débuts de la IIP République, sont 
dépassés parla marche du progrès, 
élargissez le sillon qui doit per­
mettre aux masses laborieuses d’at-

teindre au bonheur, dans l’ordre, 
le calme et la liberté.

M.R.P. ! pénétrez-vous de cette 
idée que ce n’est pas par de la su­
renchère démagogique que vous 
pourrez reconquérir les positions 
perdues ; par cette méthode vous 
n’amenez pas ceux que votre phi­
losophie rebute et vous éloignez 
ceux qui ne demanderaient pas 
mieux que de vous suivre.

Telles sont les conditions préa­
lables à remplir « Pour en Sortir ». 
Dans un prochain article, nous sou­
mettrons des conditions pratiques, 
et l’on verra qu’avec un peu de 
bonne volonté le « pire » pourrait 
encore être évité !

Robert-Hilaire

Si on en croit certains rapports 
on est loin, jusques à présent, d’a­
voir réalisé une entente parfaite à 
Strasbourg entre les différentes 
nations qui y sont représentées, et 
cela se comprend d’autant plus fa­
cilement que les intérêts des par­
ticipants, loin d’être les mêmes, 
vont bien souvent à l'encontre les 
uns des autres.

D’autre part il est à présumé, 
qu’avant de vouloir créer « l’Euro­
pe », on aurait dû, avant toute cho­
se, organiser un climat d’entente :

a) En favorisant les transactions 
commerciales à l’aide d’une mon­
naie internationale ayant la même 
valeur dans tous les pays contrac­
tants ;

b) En adoptant une langue uni­
verselle permettant à tous les re­
présentants desdivers pays de pou­
voir défendre leur point de vue, 
sans avoir recours au truchement 
d’un interprète qui, hélas, ne tra­
duit pas toujours exactement le 
sens des diverses revendications

ou suggestions soumises à l’Assem- 
blée, ou bien les formule sur un 
ton qui en change bien souvent la 
portée.

Dans de telles conditions il est 
difficile d’envisager qu’une enten­
te cordiale puisse surgir au sein de 
cette assemblée dont les divergen­
ces de vues, d’intérêts et de condi­
tions économiques sont trop mar­
quées pour pouvoir être solution­
nées autrement que par des mé­
thodes nouvelles créant un climat 
permettant aux intéressés de dis­
cuter sur un pied d’égalité.

S’il en avait été ainsi, peut-être 
serions nous arrivés à une coopé­
ration loyale, susceptible de faire 
réfléchir ceux qui se croiraient au- 
torisésànous en imposer... mal­
heureusement il n’en n’est rien et 
on a mis la charrue devant les 
bœufs !

Jacques MARMORAY 
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L’activité militaire a repris in­
tensément au Tcnhin.

Merpepto Nivernais
Il TOUT ce QUI Vjrç SE IDÈROULiER E>ANS La NIÈVRE î |||
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En opposition au Gouvernement 
fédéral de Bonn, les Russes ont ac­
couché d’un gouvernement de l’Al­
lemagne Orientale. Le but de ces 
lignes n’est pas de discuter la for­
me « démocratique » d’un tel gou­
vernement car, dans sa conception 
actuelle, il semble plutôt avoir été 
investi d’une façon dictatoriale... 
non,, ce qui retient notre attention 
c’est un petit fait qui a passé pres­
que inaperçu : le Drapeau.

A-t-on remarqué que les deux 
gouvernements, l’un d’obédience 
soviétique, l’autre sous contrôle 
allié, ont adopté le même drapeau : 
celui de la République de Weimar 
il est vrai, mais le même, tout de
........................................111111........ 1111111111111111111111........ . ....................... .

même !
Petit fait significatif en soi, qui 

montre que, sous deux poignes dif­
férentes, les aspirations du peuple 
allemand sont les mêmes : l’unité 
et la reconstitution de la « Grande 
Allemagne »... Réplique sans dé­
menti possible, à ceux qui se ber­
çaient de l’illusion de croire que 
les deux grandes zones d’occupa­
tion pourraient créer deux Alle- 
magnes... Aux chimèristes, le dra­
peau des deux Allemagnes est là 
pour rappeler qu’il n’y en a qu’une 
qui fait du « fmasseren » au détri­
ment de ses vainqueurs !

Antoine Despierres

UN BON REVEIL 
comme toute L’HORLOGERIE 
s’achète chez 

R. Touren 
Maison PERRIN

10 rue La-Fayette — Nevers — Tel. 11-53
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iMnwils utiles
■^r Les artisans du bois pouvant 

fournir des caisses pour l’exporta­
tion, sont priés de s’adresser à la 
Chambre des Métiers à Nevers.

La Foire Gastronomique de 
Dijon aura lieu, pour la première 
fois depuis la guerre, du 5 au 2o 
novembre.

CONSEIL DE 
RÉVISION

CLASSE 50
15 octobre, 9 h. Varzy ; i5 heu­

res Brinon-sur-Beuvron.
I7 octobre, 9 h. Clamecy ; 15 h. 

Tannay.
Le 18 à 9 h. Lormes ; à i5 heu­

res, Corbigny.
Le 19 à 9 h. Montsauche ; i5 h. 

Château-Chinon.
Le 20 à 9 h. Moulins-Engilbert ; 

à 15 h. Chatillon-en-Bazois.
Le 21 à 9 h. Luzy ; à 15 heures, 

Fours.
22 octobre à 9 h. Decize.

(A suivre).

★ Le Syndicat des Entrepreneurs 
du Bâtiment, 8 rue du Lycée à Ne­
vers, organise des cours gratuits 
par correspondance pour tous les 
apprentis de la corporation. S’y 
adresser pour tous renseignements

La Chambre des Métiers de 
la Nièvre fait appel à la solidarité 
des artisans en faveur des sinistrés 
du Sud-Ouest. Adressez les fonds 
au G.C.P. Orléans 125-45 avec la 
mention « Fonds de solidarité ».

★ Le congrès national des Trans­
ports routiers a été reporté en no­
vembre.

ABONNEZ-VOUS AL’EDITION GENERALE
DE NEVERS-DIMANCHE

LE MIEUX INFORMÉ
DES HEBDOMADAIRES 

SUR TOUS LES EVENEMENTS 
NATIONAUX ET INTERNATIONAUX

EN QUELQUES 
L2IGNHS

. ★ Il est rappelé aux assurés so­
ciaux qu’ils ont un délai de 3 jours 
à compter de l’arrêt du travail pour 
faire parvenir l’avis de maladie 
(annexé à la feuille de soins) à la 
Caisse Primaire.

★ Les cours de transmissions 
(radio) ont repris à la Caserne Pit- 
tié à Nevers, pour les jeunes gens 
des classes 5o et 51. Ils ont lieu les 
mardis et vendredis à 20 h.

-k 21 novembre, renouvellement 
partiel triennal des Chambres de 
Métiers. Clôture des déclarations 
de candidatures le 18 novembre.

★ Automobilistes, respectez le 
code de la route si vous ne voulez 
pas encourir la suspension, et mê­
me le retrait, du permis de condui­
re.
AUclOJjRlD’MÜI

★ i5 octobre à La Charité, nuit 
dansante organisée par l’Àssocia- 
tion des Voyages Charitois.

★ A 21 h., salle Dauphin, à Che­
venon, soirée théâtrale par la trou­
pe locale.

■^r A 19 h. 30, au Bar de la Pla­
ge, place Mosseà Nevers, réunion 
des anciens parachutistes.

demain DIMANCHE
★ En matinée et en soirée, à La 

Nocle-Maulaix, séances théâtrales 
au bénéfice des vieillards.

★ A Livry, fête des entonnailles 
au hameau de Riousse.

★ A 15 h. salle de la Halle à 
Châteauneuf - Val-de-Bargis, réu­
nion de la section des Poilus Ni­
vernais.

★ A Nevers, clôture des jour­
nées « mariales » de St-Etienne par 
une procession à travers les rues 
de la ville avec, dans le cortège, 
40 jeunes filles en costumes des 
provinces françaises.

★ A Nevers à i4 h. 3o, au Foyer 
Alfa-Laval, matinée récréative au 
bénéfice de l’Arbre de Noël du 
quartier du Tonkin.

. ★ ASt-Aubin-les-Forges, en ma­
tinée et en soirée, bal gratuit des 
conscrits.

★ Fête des Vendanges à Coulan- 
ges-les-Nevers.

★ A 10 h. 30 au Centre munici­
pal d’E.P. à Fourchambault, assem­
blée générale de la section d’athlé­
tisme A.S.F.-U.S.N.

★ 10 h. à la mairie de St-Péreu- 
se, réunion de l’Amicale des A.C. 
et Mobilisés.

★ Fête de la Ste-Marie à Chau- 
mard.

SPORTS
13 U 13IM7SNCME

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ A I4 h. 30 au Stade du Che­
min des Sables à Cosne, réunion de 
clôture de la Section Cycliste de 
ru.c.s.

LISEZ SON EDITIONCOMPLEMENTAIRE
toutes les dernières

INFORMATIONS
On la trouve partout

CETTE SEMAINE
, ★ Mardi à 18 h., au cinéma Rex 

à Nevers, présentation de deux 
films par le Souvenir Français.

★ Lundi, à Chantenay-St-Imbert 
foire-concours des chevaux de trait

★ Vendredi à 20 h. 45 à la salle 
des Fêtes de Clamecy, soirée ar­
tistique à l’occasion du centenaire 
de la mort de Chopin.

★ Jeudi, Foire aux chevaux à 
Varzy.

★ FOOTBALL.
— Montsauche reçoit la J.S. Ou- 

roux.
— Cercy reçoit Château-Chinon
— A.S. P.T.T. Nevers reçoit St- 

Honoré.
— La Machine va à Gérigny.
— Chevenon reçoit Vauzelles.
— La Charité va à Prémery.
★ L’U.S. Nivernaise reçoit Pi- 

thiviers en poules de brassage d’ex­
cellence B.

tAt En Baskett, au Pré-Fleuri, U. 
S N. contre S.A. Vierzon ; et à 
Montceaux-le-Comte, U S N. con­
tre locaux.

★ 16 octobre, Tour pédestre de 
La Machine.

M. GHAPUIS (autor. achat 34905) achète 

Pièces d’Ar^ent 
de 0 fr. 50 : 8 fr. ; de 1: 17 ; de 2 : 75 ; 
de 5 : 120 ; de 10 ; 72 ; de 20 ; 65 fr.

Prix spéciaux par quantité

ET BldOUX OR
NEVERS, Hôtel Terminus, mardi 18 

(de 10 à 16).
GOSNE, Hot. Grand Cerf, mercredi 19 

(de 9 à midi).

PROCHAINEMENT
★ 23 octobre, Tour pédestre de 

Nevers.
★ 23 octobre, Foire aux chevaux 

à Châteauneuf-Val de Bargis.
'A' 22, 23 et 24 octobre, Kermes­

se paroissiale de La Charité.

la crise esl elie finie
Vendredi 14 octobre à 6 h. 45 — Il y a trois quarts d’heu­

re que les résultats du scrutin sur l'investiture ont été 
proclaipés au Palais.Beurben et que les 4 bulletins con­
testés ont été tranchés au profit de M. JulesMoch... ce qui 
lui a pernjis d’obtenir la njajorité constitutionnelle, tandis 
qu’à l’extrème-£auche on hurlait : « Faussaires î »...

Les nécessités de notre mise sous presse ne i?eus per­
mettent pas d’attepdre la fin de la matinée pour savoir si 
M. Mocb, n>al|ré une majorité aussi « laborieuse » persé­
vérera dans la constitution de son Gouverneraient. Quoi­
qu’il en soit, s’il njonte son Cabinet, il aura un® vie éphé­
mère .

Nous nous souvenons du Cabinet Raynaud, en 1940, qui 
n’avait eu la confiance qu’à 1 voix... et nous avons vu la 
suite.

Dans sa déclaration, M. Jules Moch s’est montré : Diri­
giste... Partisan de la superfiscalité... POUR l’abandon en 
Indochine — Ce qui nous fait dire, que s’il est un dur mi­
nistre de l’intérieur, il n’est certainement pas très ben 
diplomate.

Non, la crise n’est sans doute pas finie, et il est possi­
ble que nous voyons prochainement un n^ipistère Mepdès- 
France.

« Nevers-Dimanche »
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A Dalons rompus...
Cigarettes 
de luxe

On dit que te prix des ciga­
rettes de luxe a été diminué de 
façon sensible. Corrime qous 
supposons que rares sont nos 
lecteurs pouvant s’offrir des 
cigarettes à plus de 10 francs 
pièce, oq nous pardonnera de 
qe pas danger les nouveaux 
prix.

VITESSE
On dit que le Simplon-Express, qui 

relie Londres à Istanbul en 100 heures, 
accomplirait le même parcours, dès le 
mois de mai, en 64 heures !

Si cela continue on ne veut pas tar­
der de voir les chemins de fer éditer de 
belles affiches représentant un train lut­
tant de vitesse avec un avion et, en- 
dessous, cette légende : « Voyagez en 
sécurité par le rail... à la vitesse de 
l’avion » !

Jiles dam es !...

UN COIN 
DE PARIS 
6k Rue du Commerce 

NEVERS

Téléphone 10-26

Vous informe qu’il vient de créer 
pour vous un très joli Rayon 
de FOURRURES.

Ci serait honoré de recevoir vo­
tre visite, ayant la certitude que 
ce nouveau rayon répondra à tous 
vos désirs.

La Haute-Couture à la portée de toutes

! Actualité Régionale ï

EN PLEINE CRISE

8 Octobre — fYl. Jules Jtfoch a 
été chargé, par le Président de la 
République, d’une mission d’infor ' 
mation auprès des partis en vue 
de chercher une formule de con­
ciliation,

9 Octobre — (Jandi's que fil. 
jYioch poursuit ses négociations, 
en Autriche, les électeurs votent 
en masse. £a coalition des popu­
listes et des socialistes garde la 
majorité.

10 Octobre — fYi. Jules Jtfoch 
a rendu compte de sa mission au 
président de la République et, en 
fin de soirée, H accepte la tâche 
de former ie nouveau gouverne­
ment.

DERNIÈRES

Le Film 
des

Evènements
en 7

11 Octobre — JPJIssemblée yYa- 
tionale est convoquée pour te i3 à 
i5 h. en vue de se prononcer sur 
ta demande d'investiture orésen- 
tée par te Président du Conseil 
désigné.

12 Octobre — £es groupes dé­
libèrent ; une vive opposition se 
fait jour dans les centrales syndi­
cales qui estiment insuffisants les 
projets de JYI. jYfoch sur la ques­
tion des salaires.

PARADE
« style Paris »

Lundi, le public nivernais était con­
vié, au Palace, à une manifestation de 
type bien parisien, puisqu’au cours de 
cette soirée de gala — honorée de la 
présence de plusieurs personnalités lo­
cales, parmi lesquelles notre sympathi­
que Préfet, M. Maurice Rolland— dans 
une sorte de festival de la chanson et 
de la musique, les dernières créations 
de la saison étaient présentées par quel­
ques-unes des Maisons les plus réputées 
de notre ville.

Le dernier cri de l’élégance s’était 
concentré dans les toilettes splendides 
présentées par « Un Coin de Paris » 
dont l’éclat était si merveilleusement 
entouré d’accessoires artistement choi­
sis, tels les sacs somptueux, présentés 
par la maroquinerie « Au Petit Paris », 
les parures de bijoux du « Carillon », 
le tout couronné par les chapeaux hau­
te-mode de « Raymonde de Paris ».

Soirée de gala, avons-nous dit... Oui, 
sans aucune exagération !

13 Octobre — un débat serré 
s’est engagé, au Palais-Bourbon, 
sur l’investiture. Line demande 
communiste de ' "Scrutin public à 
la tribune’' est repoussée par 32k 
voix contre 253.

LES FOIRES
DE El SEMAINE

Lundi — Chatillon-en-Bazois et Ger- 
cy-Ia-Tour.

Mardi — Decize et Alligny-en-Mor- 
van.

Jeudi — Villapourçon.
Samedi — Clamecy.

14 Octobre - Les 
troupes coipipupistes 
chipoises fopt leur en* 
trée à Ganton que le 
|ouvernen?ei?t pationa- 
liste a évacué pour sa 
pouvelle capitale. Les 
ipformations ep prove- 
papce de Captop sont 
coptradictoires.

NOUVELLES

DATES RETENIR
★ 5 Novembre, à l’Hotel de Vil­

le de Decize, bal de l’Harmonie.
★ 4 novembre, au Théâtre de 

Nevers, première soirée de la So­
ciété des Concerts Classiques.

-fc 30 octobre à 9 h., salle de la 
Marine à Guérigny, assemblée gé­
nérale de l’Espoir Sportif.

★ 29 octobre, à Nevers, Foire- 
Concours des Reproducteurs Cha- 
rollais.

★ 26 octobre, à la mairie de Ne­
vers, assemblée générale de l’Asso­
ciation Syndicale de Remembre­
ment.

Lisez le numéro spécial sur 
L’AUTOMOBILE publié par « Scien» 
c« et Vie ». En vente partout.
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“ La uieille Fille " la Louve aux Yeux Verts
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NOUVELLE SNÉDITE 
DE CLAUDETTE

Elle avait été jeune, elle aussi, la 
vieille fille.

Merveilleusement belle et bonne, 
à 24 ans elle était la fiancée de Jean 
Lorrin, jeune ingénieur de 28 ans, 
fils unique d’une mère restée veu­
ve alors qu’il avait sept ans à peine. 
Le mariage, fixé au 25 août 1914, 
dut être ajourné en raison de la 
guerre qui venait d'éclater, Jean 
ayant dû rejoindre son régiment 
et partir sur le front où l’on se bat­
tait déjà depuis quelques jours.

Triste séparation qui brisa le 
cœur de Florine car, lorsque le 
train partit en emmenant l’être ai­
mé, elle sentit une angoisse mortel­
le l’étreindre et c’est dans les bras 
de Mme Lorrin qu’elle reprit cou­
rage en voyant cette mère cacher 
son désespoir afin d’essayer de lui 
sourire tout en l’encourageant à 
avoir confiance en l’avenir.

Plusieurs semaines s’étaient écou­
lées depuis ce terrible départ ; Flo­
rine comptait les jours qui la sépa­
raient encore de l’aimé car pour 
elle, comme pour des millions de 
Français, la guerre ne devait pas 
durer plus de six mois ; aussi est- 
ce avec joie qu’elle recevait les let­
tres assez régulières que lui adres­
sait son fiancé chaque fois qu’il dis­
posait d’un instant.

Mais un jour, au lieu de la lettre 
attendue, ce fut celle de son Capi­
taine qui l’informait de la mort hé­
roïque du jeune lieutenant Lorrin, 
mort survenue à l’ambulance où il

tien et qu’elle comblait de tendres­
se, car cette vieille dame était l’i­
mage frappante de son fiancé qu’el­
le n’oublierait jamais et c’est au­
près d’elle seule que Flore, comme 
l’appelait la vieille dame, trouvait 
la force de vivre en attendant l’heu­
re qui la rappellerait auprès de 
l’être cher.

Mais hélas, si cette heure avait 
sonné, ce n’était pas encore pour 
elle mais pour celle qu’elle entou­
rait d’une si sincère amitié... Et 
maintenant, seule sur la terre, la 
« vieille fille » avait quitté la rue 
St-Dominique pour aller vivre dans 
cette petite maison familiale de La 
Varenne où était né son Jean et où 
était morte celle qui la lui avait lé­
guée comme étant la seule capable 
de l’habiter et d’y retrouver partout 
le souvenir des chers disparus.

Aujourd’hui, dans la rue St-Do- 
minique, personne ne parle plus de 
la “Vieille Fille" hormis les con­
cierges à qui elle rend souvent 
visite afin de les combler de ses 
bienfaits car la “Vieille Fille” ne 
pourrait pas vivre sans avoir quel­
qu’un à chérir et à gâter.

CHAPITRE 5 SUITE 41
SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 

DES DIEUX
Pendant que se déroulait ce drame 

poignant on fêtait à Marseille les 
fiançailles grandioses du duc Rodoli 
de Walsdorfoll avec la duchesse 
Almeyra.

Au cours de cette somptueuse 
cérémonie avait lieu la signature 
de la donation du duc qui léguait 
tous ses biens présents et futurs 
à la duchesse par un acte devant 
prendre cours le jour même de 
leur union.

Le soir même, un grand dîner 
réunissait au « Palace-Hôtel » tous 
les amis du duc, la duchesse ayant 
déclaré n’avoir aucun parent ou 
ami en France, elle avait donc 
accueilli avec une bienveillante 
cordialité tous ceux que son fiancé 
avait convié à cette solennité qui 
comblait tous ses vœux, mais, hélas, 
il était écrit qu’il ne goûterait 
jamais à ce bonheur, car le dîner 
venait à peine de prendre fin que 
le maître d’hôtel s’approchait de 
lui discrètement, alors que les in­
vités se dirigeaient vers le salon où 
café et liqueurs venaient d’être ser­
vis, pour lui remettre un billet 
contenant ces simples mots : « Si 
vous tenez à l’honneur de votre

iveoivde
nom et à la vie, venez jusqu’au 
salon vert, vous ne le regretterez 
pas...»; le duc tourna et retourna 
plusieurs fois l’enveloppe dans ses 
mains tremblantes, hésita un ins­
tant, puis, fourrant ce billet dans 
sa poche, il se dirigea vers le grand 
salon où la duchesse recevait les 
compliments de tous avec une 
grâce et une distinction remarqua­
bles mais, comme il allait en passer 
le seuil, une ombre passa devant 
lui et il entendit distinctment ré­
sonner à ses oreilles c,ù mot qui le 
fit tressa’illir : « Ne. déshonore pas 
tes ancêtres.», le duc alors revint 
sur ses pas et, s’adressant au maî­
tre d’hôtel qui attendait à quelques 
pas qu’il soit entré. dans le salon 
pour quitter le hall, dit : « Condui- 
sez-moi ou salon vert. » Et, deux 
minutes plus tard, il était en pré­
sence d’un homme de haute taille 
qui lui dit en s’inclinant : « Veuil­
lez, je vous prie, excuser la liberté 
que j’ai prise en venant vous im­
portuner en ce jour, cependant je 
suis persuadé que lorsque vous au­
rez pris connaissance de certains 
documents que j’ai à vous remettre 
vous serez le premier à me re­
mercier. »

— Qui êtes-vous, monsieur, pour

vous permettre une telle démar­
che ? dit le duc.

— Je suis le baron de. Ténard, 
l’ex-fiancé de celle que vous vou.- 
lez épouser et qui, après avoir été 
trahi, ruiné et déshonoré par cette 
femme au passé scandaleux, dont 
les cadavres se dressent sous ses 
pas, est sur le point de faire de 
vous une nouvelle victime !

—■ Vous êtes un imposteur, dit le 
duc en proie à une violente colère, 
et vous m’en rendrez raison.

— Quand vous voudrez mais pas 
avant que vous preniez connais­
sance de ces documents irréfutables 
et, ouvrant un volumineux dossier 
qu’il posait sur la table, il en reti­
rait une photographie représentant 
la duchesse en tenue d’Eve' sur la­
quelle était écrit de sa main : « Je 
suis tienne, tu es mien : Rollande », 
puis d’autres photographies plus 
suggestives les unes que les autres 
et enfin une lettre de rupture 
dans laquelle la prétendue duchesse 
écrivait notamment : « L’amour 
n’est qu’un mot qui n’a de valeur 
et d’utilité que pour se procurer 
les plaisirs que l’on convoite et 
qui se transforme en haine et en 
mépris à l’égard des imbéciles im­
bus de préjugés bourgeois qui se

LMÜDiTse
refusent à satisfaire soit par le 
jeu, soit par tous autres moyens, 
les caprices ou les fantaisies de 
celles qu’ils prétendent garder en 
leur possession or, moi, je veux 
vivre dans la joie et l’opulence, 
c’est pourquoi, puisque tu es ruiné 
et sans crédit, je te laisse ; sans 
doute demain seras-tu arrêté pour 
avoir volé le portefeuille du comte 
de Terrenoire, puisque ce porte­
feuille qui contenait plus de vingt 
mille francs a été retrouvé dans 
la poche de ton habit, vide comme 
de juste de son contenu, aussi je 
te laisse à tes méditations et à 
ton déshonneur, en te disant pour 
te consoler que je viens de trouver 
un autre protecteur dont les 
moyens financiers vont me per­
mettre de réaliser pendant plu­
sieurs mois mon rêve de grandeur, 
en attendant un admirateur plus 
titré que je compte bien découvrir 
un jour prochain, adieu. »

— Et c’est pour cette femme que 
vous avez volé ?

— Ce n’est pas moi le voleur, mais 
c’est moi qui fut condamné comme 
tel !

— Mais enfin cette femme qui 
ressemble à la duchesse à s’y mé­
prendre qui est-elle en réalité ?

Nos Ecljos & Documentaires

— Cette femme, c’est celle dont 
vous êtes le fiancé, celle qui par 
je ne sais quel procédé se fait 
passer pour la duchesse Almeyra, 
alors que de son nom véritable elle 
se nomme Rollande Berne, veuve 
de Gérard Béroud dont son ignoble 
conduite a causé la mort, celle qui 
par le duel ou le suicide a conduit 
à la mort tous ceux qui ont eu le 
malheur de la connaître et de l’ai­
mer, celle qui, enfin, vient de se 
faire attribuer par vous toute la 
fortune dont vous disposez et qui 
se débarrassera de vous comme elle 
s’est débarrassé de tous ceux qui 
n’avaient plus rien à lui donner; 
celle qui n’a pas hésité à se dé­
barrasser de la charmante petite 
duchesse Almeyra dont elle a usur­
pé le nom, le titre et les biens et 
qui au cimetière du Val d’Or repose 
sous le nom de Rollande Berne, 
épouse de Gérard Béroud, née à- 
Régny; maintenant vous voilà in­
formé, il ne vous reste plus pour 
être convaincu de ce que j’avance 
qu’à confronter mes dires en vous 
adressant directement à M. Dela­
barre, l’architecte qui procéda aux 
plans de réfection de votre pro­
priété.

— Que dites-vous ?
— Je dis que vous n’avez qu’à 

montrer ces photographies à M. 
Delabarre pour être fixé sur la 
véracité de mes dires.

— Mais quels sont donc les motifs 
qui vous ont poussé à une telle 
divulgation auprès de moi ?

— Simplement ma qualité de dé­
légué d’une tribu de Romani qui, 
m’ayant soustrait à la prison ou­
verte devant moi par cette femme,

avait été transporté et ceci malgré 
tous les soins qui lui avaient été 
prodigués, mort glorieuse qui lui 
avait valu la Légion d’Honneur à 
titre posthume... mort à laquelle 
il avait assisté et qui lui avait valu 
le terrible dovoir dont il s’acquit­
tait aujourd’hui avec une émotion 
d’autant plus grande que Jean l’a­
vait chargé de lui envoyer tout ce 
qu’il possédait y compris sa derniè­
re photographie et son dernier et 
tendre baiser, car les derniers mots 
du mourant avaient été : « Maman, 
Florette ma bien-aimée, Flo... »... 
la mort ne lui ayant pas permis d’a­
chever.

Or depuis ce jour de deuil, Flo­
rine, le cœur brisé, n’avait vécu 
qu’avec son souvenir et la tendre 
affection de celle qui devait rem­
placer sa mère trop tôt enlevée à 
sa tendresse ; c’est pourquoi, cha­
que dimanche ou jour de fête, on 
la voyait partir dès l’aube, dans ses 
vêtements de deuil, son cabas rem­
pli de provisions, pour ne rentrer 
que le lendemain, dès la première 
heure, afin de reprendre son tra­
vail .

Couturière, elle s’était spécialisée 
dans la confection des robes d’en­
fants et avait une clientèle fidèle, 
ce qui lui permettait de venir en ai­
de à cette mère qui n’avait plus 
qu’elle pour ensoleiller ses vieux 
jours.

Les années avaient passé et main­
tenant Florine avait atteint la qua­
rantaine, mais malgré les deman­
des nombreuses qui lui avaient été 
faites, elle n’avait jamais voulu se 
marier ni quitter les habits de deuil 
qu’elle portait depuis la mort du 
bien-aimé, aussi était-elle devenue, 
pour tout le quartier, la « Vieille 
Fille » et on peut dire, qu’en de­
hors des concierges, qui l’appe­
laient toujours “Mademoiselle Flo­
rine” ^out le monde avait oublié 
son nom.

Que de commères disaient en la 
voyant partir régulièrèment avec 
son cabas à la main : « tiens v’ià la 
Vieille Fille qui part, où diable peut- 
elle bien aller comme ça, si c’est 
pas pour rejoindre un bon ami quel­
conque, sûr que c’est pour ça qu’el­
le se marie pas... quelle Sainte Ni- 
toucbe !... ah si on pouvait la sui­
vre, mais rien à faire, elle s’engouf­
fre dans le métro avec une telle ra­
pidité qu’on peut pas la suivre ; sû­
re qu’elle va retrouver un homme 
marié qui se cache lui aussi. J’ai 
bien demandé à sa concierge, mais 
rien à faire elle en a que pour elle 
.. .Mam’zelle Florine par ci, mam’- 
zelle Florine par là... c’est pire 
qu’un dieu pour ces gens, n’empê­
che que c’est une drôle de Vieille 
Fille ! ».

Oui c’était une drôle de vieille fil­
le qui allait passer tous ses diman­
ches et jours fériés auprès de Mme 
Lorrin, dont elle était le seul sou-
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Tout le monde voudra lire LE GRAND ROMAN INEDIT spécialement écrit 
pour NEVERS-DIMANCHE par LAUDIAC, l’auteur si apprécié de nos lecteurs.

BAISER QDI TUE 
est un roman dont le réalisme unique et sensationnel a été puisé à sa 
source même, c’est pourquoi il passionnera au plus haut point le 
qui, entraîné par l’auteur à travers tout le dédale des BAS FONDS DE PARIS 
appréciera l’exacte réalité d’où est parti le drame le plus poignant, le plus 
émouvant et le plus douloureusement dramatique qu’une créature humai­
ne ait vécu.

le BAISER mi TUE 
n’est pas uniquement un roman, mais le récit, pris sur le vif, d une vie 
de martyre, accentuée par une erreur judiciaire. LE BAISER QUI TUE est la 
réalité absolue d’une existence qu’un destin cruel a frappé dès 1 adoles­
cence et poursuivi jusqu’à la mort.

le BAISER qüi tue
PARAITRA LE 12 Novembre DANS NEVERS-DIMANCHE

A la ville comme à la campagne, jeunes et vieux, dames et jeu­
nes filles, voudront lire et collectionner

LE BAISER QUI TUE

NIEVRE
ire PUBLICATION

— A Nevers, Mme Mathieu a acquis 
l’épicerie-buvette Lévêque, 30 rue aux 
Loups.

— A Decize, M. Dorléans a acquis le 
café Camus;

— M. Mathieu, d’Etais-la-Sauvin, a 
acquis la boulangerie Bouille à Ghatil- 
lon-en-Bazois.

— M. Guezet a acquis le Café Agrico­
le à Montigny-aux-Amognes.

— M. Oberkirch, d’Ouroux, a pris en 
gérance libre à La Fermeté une bou­
langerie précédemment exploitée par 
M. Bougare.

— MM. Guillaume et Collin ont ac­
quis le Garage de la Poste à Château- 
Ghinon.

__ M. Beauvois a acquis la boulange­
rie Brossard à La Charité.

— A Gosne, la société Mérillon-Nou- 
velles Galeries a porté son capital à 
980 mille francs.

— A Pouilly, Mme Rolland, demeu­
re seule propriétaire du magasin Tissus 
Gisèle, la société ayant été dissoute par 
décision des associés.

— M. Lemoine, de Moulins-Engilbert 
a acquis un magasin de confection, sis 
Place de la Liberté à Luzy, et apparte­
nant à la famille Briand.

2» PUBLICATION
— A Nevers, rue Jean-Jaurès, s’est 

constituée, au capital de 2 millions, la 
société de ['Entrepôt Général du Centre 
(eaux minérales, vins et alcools). Gé­
rant, M. Dobel.

— A Nevers, rue Mirangron, s’est 
constituée la société de l’Electro-Maté- 
riel du Centre au capital de 300 mille 
francs.

— A Lormes, M. Tardy s’étant rendu 
proprietaire de toutes les parts de la so­
ciété l’Acajou du Morvan, cette société 
est dissoute.

— A Château-Ghinon, M. Mercure a 
acquis l’entreprise de transports publics 
Blanchard.

— A Château-Ghinon, M. Schiever a 
acquis un débit de boissons, sis 47 rue 
Thévenin.

— M. Macquaire, de Nevers, a pris 
en gérance libre le café Jantet à Brinay

— La société Nevers-Garage, fbg de 
Paris à Nevers, a été dissoute par déci­
sion des associés.

— A Nevers la société SAIBBA a por­
té son capital à 6 millions 325 mille frs

— Mme Blanchong, de Paris, a acquis 
l’Hotel Bonnet, rue Général Auger à La 
Charité.

— M. Declerq, d’Hellesme-Lille, a 
acquis la scierie Pœuf à Donzy,

IHIIIIIIIlillllllllllllllllllllllllllllllllllIIIII

Les Ventes
aux enchères

— 26 octobre à 14 h. 30 au Palais de 
Justice de Ghâteau-Chjnon, vente judi­
ciaire d’un fonds de commerce de café 
sis 18 rue St-Ghristophe, même ville.

— 29 octobre à 14 h., en l’étude Mac- 
quart-Moulin à Nevers, adjudication sur 
surenchère d’une maison sise à Marzy, 
Croix St-Etienne. avec terrain d’un de­
mi hectare. Mise à prix 140.800 frs.

— 3 novembre à 14 h. en l’étude 
Bertrand à Luzy vente sur licitation de 
près de 10 hectares de bois sis à Savi- 
gny-Poil-Fol. Mise à prix 50 mille frs.

Dans lesSeciétés 
d’affaires

— 15 octobre à 14 h. 30, Bd de la 
République à Nevers, assemblée géné­
rale des actionnaires de la Société des 
Agglomérés et Bétons Manufacturés de 
l’Ile St-Gharles.

Adjudications
DE TRAVAUX

— 16 octobre à 14 h. 30, à la mairie 
de Limanton, adjudication des travaux 
de construction des murs de clôture du 
cimetière. Montant du devis 435 mille f

— 22 octobre à 15 h. à la mairie de 
Toury-Lurcy adjudication des travaux 
de maçonnerie, charpente, couverture, 
menuiserie, plâtrerie-peinture et divers 
à effectuer aux Ecoles.

— 24 octobre à 15 h. à la mairie de 
Decize, adjudication des 6 lofs de cons­
truction de la Maison du Gardien du 
Terrain scolaire.
IIIIIIIIIIIllllllllllllllllllllIIIIIHIllllllIllllil
Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanehe », à Moiry
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Poules ............ . .
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BÉTAIL
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Porcs ..................
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PRODUITS de 
la FERME
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m’ont chargé de vous mettre en 
garde contre ses. agissements; et 
avant que le malheureux ait eu 
le temps de réagir l’homme avait 
quitté le salon en laissant sur la 
table tous les documents contenus 
dans la chemise rouge.

— Allons, mumura le duc en dis­
simulant dans sa poche lettre et 
photographies, cette journée doit 
s’achever comme elle a commencé 
sans que personne, surtout la du­
chesse, ne puisse se douter de ce 
qui vient de se passer ici, il sera 
temps demain d’éclaircir tout cela, 
mais jusque-là je dois rester le 
fiancé attentif épris des charmes 
de celle que je considère comme 
ma future épouse et rien dans ma 
conduite, ne doit être modifié à son 
égard; et sur cette conclusion de 
ses réflexions le duc regagna le 
salon où son absence prolongée 
avait jeté une ombre, mais, d’un 
sourire, il rassura tout le monde 
puis, se dirigeant vers sa fiancée, 
il s’excusa de son absence la met­
tant sur le compte de l’inorportu- 
nité d’un quémandeur qui n’avait 
rien trouvé de mieux, pour obtenir 
de lui quelques subsides, que de 
profiter du jour où le bonheur rend 
généreux les plus récalcitrants.

— Alors, dit la duchesse en sou­
riant, je suis bien persuadée qu’il 
n’est pas parti les mains vides.

Le duc sourit mais ne répondit 
pas.

Huits jours plus tard on appre­
nait que le mariage du duc et de la 
duchesse avait été rompu, que 
l’acte de dotation avait été annulé 
et. que la somptueuse demeure, qui 
devait abriter le couple, venait 
d’être donnée à une œuvre de cha­
rité et enfin, que le duc avait quitté 
la France tandis que la duchesse 
avait discrètement disparue.

(A suivre).

ABONNEZ-VOUS !

D’UNE SEMAINE A L’AUTRE (- COURS DU MERCREDI -)

ACTIONS cou rs DERNIER
Précédent cou rs

5 >|o 1949.................................... 79 90 79 803 % .............................................. 59 30 5Q 40
5 % 1920 ..................................... 113 80 113 85
3 % 1942 ...................................... 58 40 58 90
3 1/2 % 1942 ............................. . 62 90 OH 4 0
3 % 1945 ..................................... 56 20 £7 40

BANQUES ET DIVERS
Banque de France .....................5720 5750

Banque d’Indochine ................... 12290 42950
B. N. G. I....................................... 795 790
Banque de Paris ....................... 1360 4370
Union parisienne ...................... 1180 4455
Comptoir d’Escompte......................... 1441 4436
Crédit commercial de France .. 1273 4305
Crédit Foncier ........................... 1290 4275
Crédit Lyonnais .......................... 1485 4480
Société Générale .................... ..... 1520 4540

VALEURS DIVERSES
Suez Cap....................................... 403500 406000

Générale des Eaux .....................778 795
Lyonnaise des Eaux ................... 4700 4800
C. P. D. E...................................... 4602 4610

G19 Générale Electrique ..............3665 3950
Electricité de Paris ................... 774 800
Energie industrielle ................... 4552 4562
Longwy ..................................... 2650 2570
Chatillon com............................... 770 756
Citroën B .................................... 4285 1260
Forges Nord-Est ................... . 780 787
Denain-Anzin ............................. 4326 1370
Louvroll Montb .......................... 4305 1300
Peugeot ....................................... 960 925
Creusot ................................ . 4735 4825
Tréfileries Havre ........................ 1526 1545
Béthune ......................................
Courtières ..................................
Lens ............................................
Vicoigne .................... . ...............
Motka ....................................... . . 8425 8375
Nickel ......................................... 1456 1460
Penarroya .......... .................... . 4466 1500
Française des Pétroles .............. 4700 1740
Gafsa .......................................... 4425 1150
Air Liquide ............... . ............... 4460 1180
Ugine .......................................... . 4874 1900
Kuhlmann .................................. 4595 1576
Péchiney ..................................

......................... ' ..................... H " 11 1 "-1

4005 1000

ACTIONS cours
Précédent

DERNIER 
cours

Rhône-Poulenc ........................... 1291 1311
Saint-Gobain .............................. . 2240 2280
Port Rosario ............................... 26400 25600
Chargeurs Réunis ...................... 2175 2170
Messageries ................................ 520 523
Transatlantique .......................... 640 650
Quilmès ....................................... 22815 22925
Raffinerie Say ............................ 3720 8800
Ciments français ........................ 4350 4500
Poliet ........................................... 884 820
Caoutchouc indoch............. ........ 740 740
Dunlop ......................................... 1130 1435
Terres Rouges ........................... 1210 1170
G19 Algérienne .. ................ . 2875 2862
Tabacs Maroc ............................. 9500 9995
Young ......................................... 235 250
Canadian Pacific ........................ 5250 5400
S. K. F................................ . ........ 15320 15500
Géduld (cp. 25) .......................... 8350 8200
Rio Tinto (cp. 25) ................. . 15350 14900
Wyonning ................................... 7150 7100
Mex. Eagfe .................................. 814 840
Schell (cp. 25) ........................... 3275 3225
De Beers .. . . ................................ 1905 1825
Goldfields .................................... 3965 888Ô
Rand Mines .................................. 8425 8050

OR ET DEVISES
Or fin ................... . .................. . 670000 656000
Napoléon ...................................... 4550 4420
Suisse 20 francs ........................ 4430 4280
Un. Lat.........................................-, 4400 4230
Souverain .................................. 5350 5490
20 dollars .................... ............... 21800 21160

DEVISES
Dollar ..................................... 349 20 349 20
Escudo ................. ......... 12 02 12 05
Suisse..................................... 81 80 55
Belge.....................  .................. 6 97 6 97Djibouti ..............................................

COMMENTAIRE
163 162 90

tendance à la baisse des 
devises étrangères. £e franc 
aurait-il été dévalué trop 
bas ? 1


